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DISCOURS, 

PROCÈS-VERBAL  D’ASSEMBLÉE, 

ET  CAHIERS  DES  HABITANS 
DE  LA  PAROISSE  DE  LA  VILLETTE. 


PRONONCÉ  A UOUVERTURE 

DE  UASSEMBLÉE  DES  HABITANS 


DE  LA  PAROISSE  DE  LA  VILLETTE, 


Messieurs 


Appellé  pour  préfider  à cette  Affemblée  ; 
il  m*eft  doux  ày  j même  - temps  ^ au 
milieu  de  vous  , les  fonêtious  de  Citoyen  ^ 
quoique  je  ne  pofsède  aucun  bien  dans  cett^ 
ParoifTe/ 

Vous  êtes  réunis  pour;  concourir  , « par  vos 
Cahiers  de  demande  , & par  le  choix  de  vos 
Députés  à raffermiflement  du  Trône  & de 
la  Couronne  de  France , au  rétabliflement  des 
droits  de  la  Nation  & de  la  profpériré  publique. 

Il  y a long  - temps  que  le  Peuple  foufFre  i 
que  fa  liberté  eft  gênée , &:  fa  propriété  enta* 
mée  de  plus  de  moitié , par  la  mafle  accablante 
des  impôts, 
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Cette  malFe  pèfe  fur  tous  les  individus,  mais 
la  partie  la  plus  fouffrante  eft  le  peuple , fur-tout 
l'Habitant  de^  campagnes  : c eft  ce  dernier  cepen- 
dant qui  fiîlonne  avec  peine  la  terre  , qui  Farrofe 
dé  fa  fueiir  , qui  en  tire  , à force  de  foins  èc 
de  travaux  , les  grains , les  légumes  , les  fruits 
qui  fubftantent  Fhomme,  &c  les  fourrages  qui 
jioiirriflent  les  animaux. 

Cultivateur  fe  contente  de  manger  un 
pain  détrempé  de  larmes  , & qu'il  ménage  foi- 
gneufement  j tandis  que  le  riche  le  favoure 
voluptueufement  , Sc  le  prodigue.  Mais  aufli 
les  défirs  du  riche  font  infatiables,  fon  ame 
eft  fouvent  agitée  par  le  remords , au  lieu  que 
l’Habitant  des  champs  fait  fe  fatisfaire  avec 
peu,  Sc  la  tranquillité  de  fa  confcience  le  rend 
heureux. 

C’eft  l’Habitant  des  campagnes  qui  élève  ces 
Châteaux  Sc  ces  Palais , où  réfidera  un  jour 
Foifiveté  la  volupté , tandis  que  fa  retraite 
eft  une  cabane , ou  une  demeure  trifte  &■  mal 
faine. 

- Enfin  fous  tous  les  afpeds  poflîbles  , c’eft 
lui  qui  entretient  le  mouvement  général  de  la 
fbciété  , qui  en  eft  le  reflbrt  & Famé  , & qui 
en  porte  tout  le  fardeau  fans  adouciftement. 

Les  abus  de  tout  genre , le  poids  des  impôts 
font  venus  de  Fivrefle  du  pouvoir  arbitraire , 
&c  du  fol  orgueil  de  Fignorance,  ’ 
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tel  modéré  que*  foit  le  Princé  fous  lequel 
nous  avons  le  bonhetir  de.  vivre  , telle  pré- 
voyante que  foit  la  fagelïe , il"  lui  eft  difficile 
de  déraciner  les  vices  & les  erreurs  d\in  Gou- 
vernement miniftériel  ^ & d'empêcher  que  la 
richefle,  le  crédit  & Taiitoriré  nlnfluent-  tyran- 
niquement fur  la  conduite  des  déprédateurs  , 
dont  le  langage  eft  qu  il  faut  endurcir  le  peu- 
ple au  travail,  quil  faut  lui  ôter  tout  motif 
d'ambition,  que  lès  délits  ne  doivent  point 
aller  au-delà  des  premiers  befoins. 

Le  caradère  national  commençoir  à s'effacer 
au  point  de  ne  plus  le  recoiiiioitre  ; chaque 
individu , occupé  uniquement  de  ce  qui  le 
regarde  , n étudiant-  plus.,  que  le  luxe-,  la  frivo- 
lité & le- vice,,  s'étoit  formé,  une  philofophiè 
particulière  , étrangère  à celle  que  la  faine 
morale  ôc  la  Religion  enfeigneiit il  étoit  de- 
venu égoïfte,. 

Souvent  privé  de  fa  liberté  arraché  par  force 
dè  fes  foyers,  des  bras  de  fa  femme  & de  lès 
enfans enfermé  dans  un  cachot , plus  fouvent 
encore  dépoffédé  d'un  bien  légitime  par  des 
ufurpations  , des  impôts ,,  des  contraintes  , le 
malheur  de  cet  ilidividii  ne  touclioit  point  les 
autres  : chacun  pour  foi  étoit  devenu  faxiome 
imiverfel.  ' ' 

Au  milieu  de  rengourdiflement  & de  l’infou- 
. ciance  générale  ^ un  corps  refpedabîe,  k jouet 
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tour-à'tour  du  defpotifme  & du  peuple,  félon 
les  volontés  de  Fun  &:  les  caprices  de  Fautre  ; 
le  Parlement  de  Paris  a élevé  fa  voix  , pour 
rappeller  la  Nation  à fes  droits  qu’elle  avoir., 
oubliés.  Il  a crié  aux  Etats-Généraux , & ce  cri 
eft  aujourd’hui  celui  de  ralliement. 

Sa  Majefté  a auffi-tot  donné  Ùl  parole  5 Elle 
appelle  la  Nation  à l’examen  & à Fexercice  de 
fes  droits.  Ses  intentions  font  pures  % c’eft  main- 
tenant aux  Repréfentans  de  la  Nation  à ufer 
avec  la  force  & le  courage  didés  par  le  refped 
&:  la  prudence , des  moyens  qu’elle  a de  fe 
régénérer. 

Le  premier  objet  dont  Vous  devez , Meffieurs, 
être  pénétré , c’eft  que  nous  ne  reconnoiflbns , 
en  France  , d’autre  gouvernement  que  celui 
Monarchique  , que  la  fucceffion  au  Trôno 
dans  la  ligne  direde  Sc  mafculine  eft  une  loi 
fondamentale  du  Royaume , qui  ne  doit  fouffrir 
aucune  altération. 

Vous  devez  enfuite  vous  perfuader  que  4a 
Nation  a des  droits  qui  doivent  être,  avant 
tout , reçonniis  &:  conftatés  ; ces  droits  confiftent 
dans  le  pouvoir  qu’a  la  Nation  , de  eonfentir 
©U  rejetter  les  Loix-qui  intérefîént  la  propriété 
ôc  la  liberté  des  Citoyens  j ces  droits  font  aufîî 
dimpofer  , répartir  & percevoir  elle-même  les 
fubfides  i enfin  de  s’aftembler  à des  temps  fixes , 
& de  remplir  Fintervalle  par  des  Etats-Provin- 
daux.  - ,/, 
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Vous  pouvex  , fans  crainte  , rédiger  vos 
cahiers  de  demandes  , & vos  repréfentations 
fur  tous  les  articles  qui  dérivent  néceffairement 
du  droit  qu’a  la  Nation  de  s’impofer,  & veiller 
à la  liberté  & à la  propriété  de  fes  indwidus 
généralement  quelconques  , pauvres  ou  riches  » 
làns  autre  diftinéiion  que  celle  qui  naît  du  rang 
ou  de  la  qualité  du  Clergé  & de  k Noblefle  j 
fors  toutefois  la  répartition  dans  les  fubfides  à 
proportion  des  propriétés , & l’égalité  dans  la 
diftribution  de  la  iuftice,  & dans  k punition 

des  crimes  & des  délits. 

En  travaillant  pour  k Nation  , vous  travail- 
lerez pour  vous-même  : il  s’agit  dé  vous  aflbcier 
au  vœu  général , qui  fera  porté  clans  l’Affemt 
blée  qui  va  fe  former  fous  les  yedx  d’un  Roi 
que  nous  pouvons , àjuflietitre,  furnommer  1« 
pere  du  Peuple.,  te  reftaurateur  de  k Nation 
Françoife.  Raflêmblez  donc  en  un  cahier  vos 
défirs , vos  vœux  Sc  vos  reprefentations , qui 
ne  pourront  jamais  être  que  rektifs,  au  bien , 
tant  général  que  particulier» 

PROCÈS-VERB  AL  D’A  SSE  M BLÉ  E 

' Des  Habimns , Corps  & Communauté  de  lu  Fillette, 

^ Çf  nomination  de.  leurs  Députés,. 

L’Atr  mil  fept  cent:  quatre  - vingt  - neuf  ■,  le 
Foindi  treize  Avril,  dix  heures  du  matin  , eaî 
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'rAiTeniblëe  convoquée  au  fon  de  la  cloche,  ea 
la  manière  accoutumée  , & après  la  Mefle  du 
Saint-Efprit , chantée  folemnellement  par  M,  le 
Prieur -Curé,  pardevant  Nous,  Jean  Anceft  , 
Avocat  en  Parlement,  Procureur  Fifcal  du  Bail- 
liage-Général de  Sâint-Lazarre , la  Villette  3c. 
dépendances , pour  Pabfence  de  M.  le  Bailly, 
affidé  du  fieur  Saiiiton  , Praticien,  que  nous 
avons  commis  Greffier , en  Pabfence  du  Greffier 
ordinaire , le  ferment  de  lui  pris  , font  com- 
parus en  la  Salle  d^Affembîée  ordinaire  de  ce 
lieu  , Etienne  Lezier , Syndic  , Pierre  - Eloy 
Langlois  , Nicolas  Cottin  , Pierre  de  Bille  , 
André  Toffier  , Pierre  Bruyer,  Nicolas-Claude 
Lelong,  Hubert  Bonnet,  Jean-François  Thomas, 
Gabriel  Baffand  , Jacques  Caron  , Sébaftien 
Cheron  , Eloy  Langlois , Jean  - Pierre  Dupré  , 
Hubert  Toffier  , Sébaftien  Langlois  , Pierre- 
Hubert  Caron  , Je an-Baptiile-Ni colas  Chalan , 
Etienne  Lelong  , Jean  - Guillaiime  Dumont , 
Louis  Auvry , Jean  Bonnet , Bartliélemi  Ro- 
hault , Charles  Qumtene  , Louis  Bouret , tous 
nés  François V âgés  de  vingt-cinq  ans,  compris 
dans  les  Rôles  dlmpofitions , Habitans  de  cette 
Communauté  &:  Paroille,  cornpofée  defoixamte- 
douze  feux , enfemble  le  fieur  Jean  - Pierre  fe 
Comte  de  Laveau  , Ecuyer  , Avocat  en  Par- 
lement, Bourgeois  , poffédant  maifon,&’  biens 
dans  Pétendue  de  cette  Paroiffe  > lefquels  , 
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fuivant  le  Mandement  à eux  envoyé  par  le  Roi  * 
porté  par  fes  Lettres  de  Convocation  pour  les 
Etats^GénéraüX , dü  vingt-huit  Mars  dernier  , 
& pour  fatisfaire  aux  difpofitions  du  Réglement 
y annexé,  ainfi  qu’à  l’OrdonnanCe  de  M.  le 
Prévôt  de  Paris  , ou  de  Mi  fon  Lieutenant- 
Civil  , du  quatre  préfent  mois  , envoyés  aü 
Syndic , dont  ils  nous  ont  déclaré  avoir  une 
parfaite  connoiffance , tant  par  la  leétutê  qui 
vient  de  leur  en  être  faite , qué  par  la  lefture 
publication  faite  aü  Proné  de  la  Meffe  Pa- 
toiffiale , pat  M.  le  Curé  , le  jour  d’hier  , Di- 
manche , douze  dü  préfent  mois,  & par  la 
leêtute  '&  publication  &r  affiche  , pareillement 
faites  ledit  jour,  à l’iflue  de  ladite  Meffe  de 
Paroiffe  , au-deVaiit  de  la  principale  porte  de 
l’Eglife  , nous  ont  déclaré  qu’ils  alloient  dabotd 
s’occuper  de  la  rédaétiOn  de  leur  Cahiel*  de  de- 
mandes repréfentations  ; & , en  effet , y ayant 
vaqué  , ils  nous  ont  repréfenté  ledit  Cahier  , 
qui  a été  figné'  par  ceux  defdits  Habitâns  qui 
favent  fignet , & par  nous , après  l’avoir  coté 
par  première  & dernière  page  , & paraphé 
varktur  au  bas  d’icelleSi  i ' a ^ 

Enfuite  lèfdits  Habitans , après  àvOir  mûre- 
ment délibéré  fur  le  choix  des  Députés  à en- 
voyer aU  Châtelet  de  Paris , & les  voix  ayant 
été  teCueillies  en  notre  préfehce , par  le  Syndiê, 
l’unanimité  des  fufifagès  s’eft  réunie  en  faveuï 
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tiè  Louis  Êouret  , Notable  de  cette  Paroifle  ^ 
& (k  Nous , Jean  Ancefi  , Procureur  Fifcal  , 
qui  ont  accepté  ladite  Commiffion , ^ promis 
de  s en  acquitter  fidèlement. 

Àuxquelfdits  fleurs  Députés  lefdits  Habitans 
ont  donné  pouvoir  de  comparoir  en  PAfiemblée 
qui  fe  fera  audit  Châtelet  de  Paris,  le  Samedi 
dix-huit  du  préfent  mois  ^ fept  heures  du  matin , 
en  la  Salie  de  1 Archevêché  , & d^y  déclarer: 

ï°.  Que  lefdits  Habitans  ne  reconnoilfent  ^ 
en  France^,  d'autre  Gouvernement  que  celui 
Monarchique  , & qu'ils  entendent  que  la  Loi 
qui  établit  la  fticceffion  au  Trône  dans  la  ligne 
direde  &■  mafciiline  foit  maintenue  & gardée , 
fans  qu'aucune  Loi  contraire  puiife  y porter 
atteinte: 

Que  rintentîon  defdits  Habitans  eft  : 
qu'avant  que  l'on  s'occupe  de  l'impôt  , les 
droits  de  la  Nation  foient  reconnus  & conf- 
^tés. 

Que  les  droits  confifient,  î°.  Dans  le  pouvoir 
de  confentir  ou  rejetter  des  Loix  qui  inté- 
relïent  la  propriété  & la  liberté  des  Citoyens. 

2.°.  Dans  la  liberté  individuelle  de  tous  Ci- 
toyens, qui  ne  pourront  être  jugés  que  d'apres 
les  Loix  , & par  les  Juges  légaux  , reconnus 
ou  établis  par  la  Nation,  qui  font  refponfablés 
envers  elle  de  l'exercice  de  leurs  fondions. 


f ir  ) ■ . . 

• '3“.  D’impofer  , répartir  &r  percevoir  elle-' 
même  les  fubfides. 

4°.  De  rendre  les  Miniftres  refponfables  de 
leur  geftion  & de  pouvoir  les  faire  juger  par 

les  Tribunaux. 

5^  Enrin  des’aflemblerfôuvent,  & d’avoir 
dans  i’intervaiie , des  Etats-Provinciaux. 

Comme  aiiffi  de  repréfenter  que  lefdits  Ma- 
bitans  font  accablés  d’impôts , établis  fans  leur 
confentement  ôr  augmentés  jufqu à î excès,  par 
la  feule  volonté  des  ptépofés , impôts  dont  011 
a toujours  eu  grand  foin  de  cacher  & de" tenir 
fecret  le  produit  8<r  l’emploi. 

Que  , pour  s’aflurer , à ravenir',  î'à  louüïance’ 
de  leurs  biens , its  demandent  : 

Qu’aucune  partie  de  leurs  propriétés  nei 
puilTe  leur  être  enlevée*  par  des  impôts  , s ife 
n’ont  été  préalablement  confentis  par  tes  Etats- 
Généraux  du  RoyaumCi 

Que-,  fliivant  les  intentions" de  Sa  Majefté,. 
les  Miniftres  foient  refponfables  de  l’emploi  d© 
toutes  les  fommes  levées  fur  le  peuple. 

3^.  Que  les  Hàbîtans  ni  aucuns  d’iceux  ne 
puiftent  être,  emprifonnés  & détenus  pour  aucuor 
motif  quelconque  5 qu’én  Vertu  des  Loix  dit 
Royaumei  y 

Comme  auffî  lefdits  Mabîtans  donnent  pouvoir 
auxdits  Députés  de  faire  inférer  la  déckratioa 
cEdeflus , enfembie  le  vœu  porté  au  Cahier 
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mnexé  aux  prêfentes , dans  le  Cailler  du  ChâT 
telet  de  Pans^  & de  charger  fpécialement  ceux 
qui  feront  élus  par  rAffemblée  dudit  Châtelet , 
d^  les  faire  valoir  aux  Etats^Généraux  , & de 
île  çonfentir  a la  levee  ou  prorogation  d^aucuns 
fubfides,  avant  que  la  déclaration  & voeu  ci- 
delTus  énoncés  aient  été  folemnellenient  pro-^ 
damés  5 Sc  que  le  déficit  des  finances  n'ait  été 
vérifié  cpnftaté. 

De  donner  néanmoins  pouvoir  à ceux  qui 
feront  élus  par  rAflemblée  dudit  Châtelet , fous 
la  condition,  çi-defllis , de  çonfentir  â TétabliD 
fement  ou  prorogation  des  fubfides  que  les 
Etats  7-  Généraux  jugeront  indiipenfablement 
îiéçelfaires  aux  befoins  de  PEtat , toutes  dé- 
penfes  inutiles  préalablement  retranchées  , 
pourvu  toutefois  que  les  impôts  qui  diftinguent^ 
les  ordres  foient  fupprimés  8^  remplacés  par 
d^  fubfides  répartis  avec  égalité  entre  tous  les 
Citoyens  ^ en  proportion  de  leur  propriété  pu 
fortune , fans  diftinétion  ni  privilège  , 8:  fans, 
aucune  exemption. 

Donnant  en  outre,  iefdits  HabitanSj,  pouvoir 
auxdits  fieurs  Bouret  8^  Ançeft  , d^  préfenter 
autres  articles  qu'ils  jugeront  bop  être  par 
failon,  & déliré  telles  perfonnes  fuffifantes  Sâ 
capables  avec  les  autres;  Paroi^es  8ç  Jurif 
diê^ions  dépendantes  du  Châtelet  de  Paris  ,■  82 
?iUîres  , pour  affiftex  aux  Etats  - Génél’aux  d^ 
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Royaume  de  France , qui  doivent  fe  tenir  en 
la  ville  de  Verfailles  ^ le  vingt -fept  Avril 
prochain. 

Et  de  leur  part  lefdits  Députés  ci  -deffus 
nommés  fe  font  préfentement  chargés  du  Cahier 
des  demandes  & repréfentations  de  la  Paroilïe 
de  la  Villette  , 6^  ils  ont  promis  de  le  porter  à 
ladite  Alfemblé©  , de  fe  conformer  à tout  ce 
qui  vient  de  leur  être  prefcrit  par  lefdits  Ha-* 
bitans , par  les  Lettres  du  Roi  & Réglement 
y annexé  , ^ Ordonnance  fufdatée^  èn  ce  que 
ces  Lettres , Réglement  & Ordonnance  n*auront 
rien  de  contraire  aux  pouvoirs  qui  leur  font 
préfentement  donnés. 

Dont  êc  de  tout  quoi  a été  drelTé  le  préfent 
Procès-Verbal  5 qui  a été  Rgné^par  ceux  defdits 
Habitahs  qui  favent  figner , & par  îeldits  Dé* 
putes  5 & remis  par  duplicata  Députés  y 

pour  conftater  leurs  pouvoirs  j & le  préfent 
fera  dépofé  aux  Archives  de  cette  Paroiflê^§«: 
'Goinmunauté, 

Fait  les  lieu  , jour  & an  que  deffus  : fignés 
en  la  minute  des  Préfentes,  Lezier,  Syndic  • j 
municipal)  DebiUe,  Cottin  ^ Langlois,  Lelong, 
Toffier  , Rohauit  , Toffier  , Bonnet , Louis 
Bouret  , Député  j Bafland  , Eloy  Langlois , 
Langlois , Ouvry  ^ Caron,  Bonnet,  Dumont  5, 
Thomas  EfuYer  ,,  Chalaud  , & Anceft  ; 
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Procureur  Fifcal , tenant  l’AlTemblée  / Sc  Dé- 
puté ; &■  Sainton  , Commis  Greffier.  f ■ 

cahier  des  demandes 

£t  repréfentaiions  <ks  H&bkans.,,  Corps  & Commu-^ 
nautè  de  laParoiffs  de  la  Vilktu~!bs-Paris , rédigé, 
figni  & remis  à MM,  Bouret  & Anteft  ^ kurs 
Députés  , le  Lundi  i j Avril  1789..  , 

A R T I e L E B R E M I E R. 

J^'AfTemblée  dçs  Habitans  de  la  Paroilîe- 
de  la  Villette  , pénétrés  de  reconnoiiTancer 
pour  les  bontés  paternelles,  de  Sa  Majefté  , 
porte  à fes,  pieds  l’hommage  de.  fes  refpeéts 
de  fes  vœux  , & la  fuppiie  de  vouloir 
bien  confidérer  avec  bonté  les  dilprens*  article? 
çi-après. 

Aucunes  Lois  n’àuront  le.  caraâ:ère  de  Loi  3, 
fl  elles  ne  font  fandionnées  par  les  Etats  - Gé-^ 
néraux , &:  enfuite  enregillrées  au  Parlement,, 
qui  fera  refponfable  , envers,  la  Nation  d% 
l’exécution  d'icelles. 

A R T.  î L 

T 

Que  les.  Miniftres  & leurs  -Prépofés  feront: 
refponfables  envers  la  Nation.. 


■Que  les  Etats  - Généfaii^t  fôient  convoques 
, au  moins  tous  les  trois  ans*  ^ 

A R t.  I V. 

L’établilfement  d'Etats-Provinciaux , com|)ofés 
de  Membres  librement  élus  fuivant  les  formes 
confiantes,  ^dans  iefqu elles  le  Tiers-Etat  foit  égal 
en  nombre  au  Clergé  & à la  NoblefTe  ; lefquels 
Etats  - Provinciaux  dureront  pendant  Tintervalle 
des  tenues  d'Etats  - Généraux  , & connoîtront, 
de  la  répartition  à faire  dans  chaque  Diftriél', 
des  impôts  établis  par  les  Etats  - Généraux  j 
qu'enfuite  ch^ue  Diflrid,  compofé  des  Repré- 
fentans  des  ParoifTes , procédéra  à une  répar- 
tition, qui  fixera  ce  que  chaque  ParoifTe  devra 
fupporter,  &:  qu'enfin  chaque  Paroifle  répartira 
fa  cote-part  entre  tous  fes  Habitans* 

. A^r  t.  V*. 

'La  liberté  individuelle  de  tous  les  Citoyens 
6c  de  tous  les  François,  qui  rie  pourront  être 
privés  de  la  liberté,  que  par' Ordonnance  de 
leur  Juge  naturel  & compétent  j & dans  le  cas 
que  , par  des  raifons  d'Etat  ou  pour  la  fureté 
des  familles , quelqu'un  feroit  -arrête  en  vertu 
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d'Ordife  du  Roi , qtfil  fbit  remis  dans  les  vingt^ 
quatre  heures  entre  les ‘mains  de  la  Jullice  or- 
dinaire , pour  être  procédé  contre  lui  v füivant 
Rexigence  des  cas  &C  la  rigueur  des  Ordonnances, 

Art*  VL 

Que  le  fecret  des  Lettres  foit  inviolable  , &t 
qu’elles  ne  foient  ni  arrêtées  ni  décachetées  à 
la  pofte. 

Art.  vil 

La  füppreflîon  des  Capitaineries , &r  qüe  les 
Seigneurs  foient  tenus  de  s’abftenir  de  chafler 
dans  aucune  terré  enfemencée  ^ dans  les  clos* 

Art*  VÎIL 

La  füppreflîon  dé  tous  privilèges  pécuniairés, 
tant  des  Nobles  que  du  Clergé  & des  Bourgeois 
de  Paris,  pour  leurs  maifons,  jardins^  clos  &: 

(terres* 

A R T*  I X 

L'abolition  dé  tous  les.  privilèges  exclufifs 
qui  attaquent  la  culture , rindüftrie  , les  arts 
conimerce*  ' 

• A R T*  X*  ' . ' 

La  réformation  des  Lois  civiles  criminelles  j 
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& la  diminution  des  frais  ^-^des  longueurs 
de  la  procédure.  , 

Ar  R T.  X L 

Qu’il  ny  ait  aucune  ^ diftindion  d’ordres  J 
rangs  ni  qualités  pour  la  punition  des  crimes , 
&c  que  la  peine  folt  égale  & commune  entre 
le  Clergé  y la  Nobleflè  & le  Tiers  - Etat.  La 
fuppreffion  de  toute  queftion  q[uelconque , &C 
du  fupplice  de  la  roue  & de  la  confifcation  des 
biens. 

A R T.  X I L 

La  fixation  du  pain  ^ à un  taux  où  le  pauvre 
puifle  atteindre , à moins  qu’il  ne  foit  prouvé 
que  les  récoltes  ont  entièrement  & généra- 
lement manquées. , 

Comme  auffi  la  fixation  de  la  viande  ào 
boucherie  à un  taux  modéré  , & auquel  le 
malheureux  puiffe  atteindre  , à moins  qu’il  n’ÿ 
ait  preuve  que  les  fourrages  & les  beftiaux 

ont  manqué. 

En  conféquence , que  le  prix  de  la  viande 
6c  du  pain  ne  fera  plus  à rarbitraire  du  Bou- 
langer & du  Boucher  5 mais  fera  fait  en  pleine 
Audience , tous  les  huit  jours , par  les  Officiers 
de  Police,  d’après  le  prix  courant  du, marché 
le  plus  voifin. 


Letablifîeîï^at  de  publics  , no-^ 

liment  dans  Thiver  & les  années  caîami- 
teufes  , où  tous  les  pauvres  en  état  de  tra- 
vailler foient  admis , & où  ib  -puiffent  trouver 
un  falaire  proportionné  au  prix  des  denrées  de 
la  première  néceffité. 

A K T.  XIV. 

La  fupprefïîon  du  Dépôt  de  mendicité  étabK 
à Saint  - Denys  , ou  au  moins  une  meilleure 
adminiftration , afin  cjue  le  pauvre  vraiment 
pauvre , ne  puifiê  y être  confondu  avec  le 
fcélérat  & les  vagabonds  , & les  gens  fans 
aveu  , qui , en  conféquence  , ne  pourront  être 
conduits  & renfermés  audit  Dépôt , lequel  ne 
fervira  que  pour  la  mendicité , & où  les  pauvres 
pourront  y trouver  le  travail  ^ le  pain  & les 
lècours  en  cas^  de  maladie  ou  dlnfirmité  j le 
tout  fous  Hnfpedion  des  Juges  des  lieux  j fans 
que  la  Police  de  Paris , ni  le  Ceitr  Intendant 
en  puilïent  prendre  connoiflànce. 

A R T.  X V. 

Que  la  forme  adueîle  des  milices  foît  fup- 
primée  , comme  tombant  uniquement  fur  les 
Habitans  des  campagnes  ^ qui  devroient  être< 
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refpedés , & qu’elle  foit  reîqpkcée  par  une 
Milice  Nationale , compofée  dans  chaque  Pro- 
vince, de  par  fon  adminiftration  particulière 
d’hommes  volontaires  de  libres , d^  qui  feront 
entretenus  ^aux  frais  de  chaque  Province. 

. , A R T.  X V L 

La  fuppreffion  des  Loteries  , comme  ten- 
dantes à pervertir  les  mœurs , à ruiner  les  fa- 
milles , d:  devenant  fouvent  la  fource  des 

crimes. 

A R T.  X V I L 

La  fuppreffion  de  la  Taille  8c  dés  acceffoires, 
des  droits  de  Banlieue,  Plat-pays,  d’Aydes  fur 
le  vin , le  bois  d^  autres  denrées  ; fauf  à faire 
payer  chacun  également , à raifon  fimplemeût 
de  la  propriété  , de  non  de'  la  location  , ni  de 
Tinduftrie  , Timpôt  qui  fer^  adopté  d^  avoué 
par  les  Etats  - Généraux  , fur  tous  les  biens-- 
fonds  , 8c  à payer  un  impôt  perfonnel  pour 
tous  ceux  qui , ne  poffédant  aucun  fonds  , font 
fimplement  locataires  ou  fermiers. 

' A R T.  X VI  IL 

La  fuppreffion  des  corvées  8c  des  fervices 
perfonnels , qui  feront  converties  en  preftationS 
pécuniaires , de  feront  partie  de  Fimpôt , ^nt 
réel  que  perfonnel , que  les  Etats  - Généraux 
adopteront.  - . r.  - _ L 
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Qiî^il  ne  fera  perçu  aucun  impôt  ou  contrî'- 
bution  ni  perfbnnels  ni  réels , ni  fur  les  confom- 
mations  , s'il  n^a  été  confenti  librement  &c 
volontairement  par  les  Etats-Généraux. 

'Art.  X X. 

Qu  a Favenir  Fimpôt  fera  payé  également, 
par  le  Clergé  , la  Noblefle  & le  Tiers  - Etat  ^ 
fins  diftindion  d'ordres , rangs  & qualités. 

A R Ta  X X L 

Que  les  impôts  extraordinaires  ne  dureront 
& ne  feront  perçus  que  pendant  le  tems.  qu'ils 
auront  été  établis  ^ & non  au-delà. 

Art.  X X I L 

Que  Fimpôt  fera  perçu  fans  rigueur,  Sc  aux 
moindres  frais  poffibles. 

Art.  X X I I L 

Que  le  Roi  fera  fupplié  de  ne  permettre  en 
aucun  tems  , ni  pour  quelque  caufer  que  ce 
foit  , d'autre  culte  public  que  celui  de  la 
Religion  Catholique  , Apoftoliqiie  & Romaine. 

DEMANDES  LOCALES. 

Les  Habitans  obfervent  que  les  revenus  de 
la  Cure  de  la  Paroilïe  & ceux  du  Vicaire  font 
très  - modiques , & infuiBfans  même  pour  le 
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Prieur  - Curé  , &:  que  cette  iiifuffifance  le  met 
hors  d état  de  pourvoir  aux  befoins  des  pauvres 
de  la  Paroiffè  , en  conféquence  , le  Roi  eft 
fupplié  5 ou  de  feire  rendre  au  Curé  les  dîmes 
qui  lui  ont  été  retirées  , ou  de  fupprimer  les 
Bénéfices  fimples  au-delTous  de  mille  cinq  cents 
livres , & d'employer  les  revenus  à procurer  à 
tous  les  Curés  & Vicaires  des  fecours  , 8c  une 
augmentation  fuffifante  pour  vivre  & fubftanter 
les  pauvres. 

Les  Hâbitans  obfervent  encore  que  le  village 
entier  de  la  Villette  dépend  de  trois  Paroifîes  ; 
favoir,  depuis  la  Barrière  neuve  jiifqifà  la  rue 
Notre-TDame,  de  S.  Laurent  j dont  les  Paroiffieiis 
font  fort  éloignés  , la  droite  de  la  Villette  ^ de 
la  Paroiffe  dudit  lieu  , 8c  toute  la  gauche  , 
même  vis-à-vis  PEglife  de  la  Villette  ^ eft  de 
la  Paroifle  de  la  Chapelle  , dont  les  Paroiffiens 
font  pareillement  éloignés.  En  conféquence, 
qu'il  feroit  à délirer , pour  le  bien  de  la  Pa- 
roifle  de  la  Villette  , 8c  de  Tinté rêt  de  tous  les 
Habitans , que  tout  le  village  de  la  Villette  8c 
la  ChaulTée , à partir  de  la  nouvelle  Barrière  , 
foit  réuni  8c  dépende  entièrement  de  la  Paroiffe 
~de  la  Villette. 


La  fuppreffion  de  la  taxe  impofée  fur  chaque 
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Habitant  de  k Paroifîe  de  k Villette , pour 
le  logement  des  Gens  de  Guerre  ^ malgrç  U^-r^ 
quelle  taxe  ils  font  encore  tenus  de  loger  les 
Troupes  paflantes , & laquelle  taxe , dans  fon 
origine , n’avoit  lieu  que  dans  les  Fauxbourgs, 
& non  dans  k Banlieue, 


La  fuppreffion  de  k taxe  par  cheval,  im« 
pofée  par  k Police  de  Paris , ou  par  fes  ordres, 
fer  chaque  Habitant  qui  va  chercher  , au 
dépôt  des  boues  dé  Paris  , les  fumiers  & les 
voieries  pour  fumer  leurs  terres. 

Le  préfent  Cahier  rédigé  figné  par  ceux 
defdits  Habitans  qui  favent  hgner  , coté  par 
première  & dernière  paraphe  , ne  varktur , au 
bas  de  chaque  page.  Signés  , Lezier  , Syndip 
municipal j Langlois,  Cottin,  Debiile,  Toffier, 
Lelong , Dumont , Bruyer , BaflTand  , Thomas , 
Bonnet , L.  Bouret , Toffier  , Rohault , Eloy 
Langlois  , Bonnet  , Diiprez , Lelong  Faîné, 
Caron  , Chalaii , Langlois , Auvry , le,  Cointe 
de  la  Veau  , Prévôt  , Curé  j Nocq  , Vicaire  j 
Anceft,  Procureur  Fifcal,  tenant  FAflemblée, 
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